
Mgrl'évêquedeNice 
I>e tk tris ramarquab!» «llo:oUon pn>> 

^oaeéa par Mgr l'éTêque de Nice & l'ooo»- 
>iMi <!• la rfcaptioo du couvai ao, nooa 
kztrayoQS les déolaralions suivantes: 

Xova avoaa n «n qoelqaaa mois soa r«U- 
|:ka«x «t ua graod aombra é» aos raUftaosas 
proaartta, ooa prooesaioaa éacndaaa. ceatu la 
«ra d« te popotBiKW. a Ml» twnda d« f«as aaaa 
avaa; ploaiaura da ada aaaetoairaa taa ^aa 
T«i)«raa. Notra-DKina da laRtiM. l'Afliaa d» 
>■*»!■ i«an>a. U oJas poputatr« de nuire vi«n«e 
TiMa. l^gliM M lAAre a DOS péchean et a ao« 
Bwtna. tariD^ta a Iwjrm prières : ht«r «bcore 
U parola Mit Lat«rdiU au seul apOtra de la 
aoloaM amlaisa et ooa bAtae raapecLés «oleotas 
daaattilMrta da leur cutie . nom «roos déjà 
ra m 0mmA nombre da aoa écolaa hbrea fer- 
ntaa m, ahaqva >o«r. To«a te «avez, DOUS 
a|)porla oa noovaaa déerel de pnmcniÀtou et 
ai"a*a t eai rames. Noira ua*. dsiUaara. est 
eomiBva a toute la Prm&ea eai^olique. 

Os 9«f a'ast pasancoraatlMiiteat maaaeé! .. 
Hier encore, la ComjDim*or\ rhargée de pré- 

pwar w Pariemeot la fH?aralioa des Eglises 
al de l'Eu» faisait puNMr OD projet qoe deux 
■msrtisiimeBi • ipi^iatioa et sisservissement » 
at qui. tni derail prévaloir, rendrait la eolta 
aaHCleiiK tnpoaalèli dans les neuf dixtemes dea 
paroiasas da npur. dans toutes le* paroisses 
pauvres. Pour iQoi. J« 'e déclare, et i) faot que 
■os )«o|tulatir«s le sachent, si ce projet atait 
'«oté. il ma serait impoGsible de laisser dans 
'im 'we^sfinrf a quelques ei''cptions prcs. 
les eor^ qal 7 vivent déjà avec t«at de peine, 
at U aa>ait impossible a ces populations pauvres 
da arbTeair a la location de Tettlise paroissiale 
lai d^prèa ce projet, leur serait enlevée plus 
^ ov^ pliia d'éfliae, Ceat-à-dire plus de reli- 

Itoa, vena ab TOB veot nous meoer sous pré* 
«■Ma <a aéparer I Egljse de rstat^ 

Naa. eaMa latte • iadomptakia > dea con- 
Binaai m. 4<A déjà divise et déchire le pays, 
pear parler la langajia de l'épiscopat. nous ne 
l'avons paa provoquée, nous ne ) avons pas 
voalaa, aaaa avons toot fait an eoatraire pour 
l'évilar et pour la prévaoïr. Uajs «i oa persiste 
a aooa rUaponer. nous sauroas la souteair 
«aa MMOaaea. qaoi qu'il nous faille poor oeta 
ad^oalar ou eouflTrir. Gomme Je vous le disais 
il r a d^iia tvoée ans • Jamais les catholiques 
a'aeeaplâroat d'être traitée comme dea parias, 
dnaa laar propre pays. > Aussi longtemps qu'il 
f aura ear cette terre de France, une liberté 
apargnée. noos nous y réfugierona pour nous 
4éiaadi«. II faadra les avoir tontes detruitea 
aTaat da nous réduire, ei ce n'est pas une vaine 
IraTada, e'eat l'intrépide résolution de plusieurs 
miUiofka d'âmes. Q>oime sur un cbamp de 
tMtaUla, où las survivanta se serrent autour du 
drapeau pour y remplacer les morts. Il faut 
aoa, dans l'armôe catholique, les sécularisés 
preaaeat la place des retigiiux. l^n prêtres 
sBculters celle des s^rutarisés. les simples 
OdUes. las laïques. cni\o des pr^lrei. à mesure 
que la proacriptioa dOL-imera nos raof;^. II a'e^t 
poial d'opprasaiou que n'usa celte resistance 
pattaaia et obauaéa et qui déUaitivcmeat a'y 
•uaaombe Sowaoea-voua de l'Irlande et de 
l'ÀJIamagM. 

Ne latanons paa oubber. Ifeasieurs, que noe 
OkoaelU laanicipaux (de toutes nos assemblées, 
faolfa'oa an ait dit. les plus indépendantes et 
tes pÂoa iotlmemeot unies aux populations). 
ernaall4a par la ffonvemement lui-même oat 
êétÊmé a rnaaaimlte dans ce département, en 
yaads BMiarMa daas la France entière, voo- 
Inir garder leurs rattgicux et lenrs religieusee 
qVoa leur arrache. On a pu mépriser leurs 
voMzx •— U eat impossible de les etTacer — ils 
deaneureat nomme une protestation coatre les 

O^ie sera-ce le Jour où on  leur 
I s'ils eeuleat garder leur égUsa et 

Au tribunal da Charollea 
ta tribunal eorrectionnel de Gbarolles Tient 

d'actiaitter Mlfc Marie Aurranc.rifrnrséculnriséa 
sur place, tflrigfant l'école libre de Champlecy, 
près Charolles. et Un>e la Supérieure générale 
dea SoDuri de Gbaufra:liea. 

L«e doua prévenues étaient poursuivies, aur 
la plante du prefct de Saftne-ét-Loire, poor 
prétendue infraction a la loi do 1- ioiUet 1901. 
Btlds ont été défendues par M' tanerrie. du 
Carreau de Charolles. 

Au tribunal de Louhans 
Le tribunal oorrectiunoel de Loobnna fSadne- 

«t Loire) a acquitté samedi Mme la Supérieure 
(îeneralo des Sœurs du Siint-Enfant Jésus de 
ChauITajiJea. poursuivie en vertu de la loi de IWl 
à propoa de rouverture d'une école libre a 
SaIntUsnge. prés Louhans. 
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UN CERCLE OUVRIER 
EN BELGIQUE 

LES LIQUIDATIONS 
i^ ^rnav^aa da la CkartrvHo* s 
Caet marcredl prochain que reviendra devant 

lé tribunal civil da (ïrenoble le procès relatif a 
la a marque de la Chartreuse >. On sait que les 
débats, ouverts le 10 décembre dernier, avaient 
été coDSacrâs aux plaidoiries de M- Millemnd 
et liorm et qo ils avaient été suspendus pour 
permettre au ministère public de prtrparer dea 
oonolusions dans cette importante et déltcate 
question. 

L«a PaUg^Frèr«a Ûm Marto 
•t !«■ Cl«i-e« de Salut-Vlmtoar 

Le tribunal de Marseille a repoussé, samedi, 
la tierce opposition f irmée le 'JO déoemttre der- 
nier par les PeUts-Frbres de Hane, dont le 
siège est à SaiotOeois-T^valfRhOnel.et par les 
Clercs de Saint-Viataur contre les jugementa 
leur nommant des liquidateurs. 

)aor eai«r... 
Il y a daaa eaUa alBaoce, eba^ue Jour plue 

«ospadia, da taat dlumaCict geas. uoa força 
,éoaro« peut eoQiBiinaer un Instant, mats qui 
.ten toq^oura parraagir al par tnompher Aussi 
daaanaraousioat faire pour garder cette oiiianca 
poor l'étendre eaoore, oubliant s il le faut les 
iiaaao II ■imite ai lea intérêts secondaires, pour 
ae peaaar qu'au aalatcommun, et aux lotéréta 

lore de la religion, de la Pranœ. et de la 
également menacée. C'est pour los 

eaiboli^aea rbeun» de ee eouvenir de la parole 
da laar Maître •■ « Tout ce qui n est pae contre 
aouo est pour noue. * Faire éctiec a cette 

.unioa. vouloir la troubler au profit d'intérêts 
partieoliara, hn refuser lea eecnllces néces- 
aairesL ee aérait un crimo irréparabla, a U 
aaiMa de la lutte eoprdmtr 

«NE SUCCESSION DIFFICILE 
S. Bffl. le cardinal Harrero y Eapiaosa, 

archevêque da Valanae, ea Btpaj^e, élaot 
mort la 9 ddcambro, Mgr Noxaleda, da 
IH>dra Aea Prèrea PrArheun, aiHdea arche- 
vêque da Manille, a éiô dàsigne pour ra- 
cuofllir aa aueoaasloo; mais c^stie Doœi- 
aaliaa oa ptall auoaDement aux républicaine 
aapagsoia, qui oat anvera la prélat, ooua ne 
aavooa pourquoi, uae haiaa tanace. 

ED dapit da leur protaatation. le ^uvar- 
Damaot o'Alpboaae XIll a taau bon et sou- 
xoli à l'aopiobation du Saint-Siège te cboix 
qu'il avaic fil du prtMal dépossédé da aoa 
uigB arabiApiscopal à la suito da la coo- 
qufte amériealoe dea Philippines. 

Lea OMoaanta ont niora rvdoubW de vio- 
lanee: hrardimoiK^, Ha ont tenu à Madrid, 
k BarealODa et & Va)«ni:a dea nMoùuga fort 

.agitée; Bals réoergique atUtud«^(hela polie» 
at lea nombrausaa an-eetaiioDa qa'alw n'a 
~   t héaitd à oçéf^r ont Avllé tout grava iaoi- 

ÇA.  €&   1L.A. 
Morts d'hier 

ICsH la comiasM ée Rallié, net Je sarcay. Il au, 
k Parla - Un* lAaaae. iaiaa« 4« rUfMsar m 
caafda r«af* «arUtSM, a Parla. — U la OOBM ém U 
L«araaei«. aaelaa eAeler <• narlon, 14 aa^ an ehik 
laao as Vlaorae (Chavanta). 

Société de secourt 
aux blessés militaires 

M. le marouis de VogOé, de l'Académie fran- 
çaite, vient J'étre nommé président de la So 
ciété française de secours aux blessés miltuires, 
en remplacement du général duc d'AuerstaCdt, 
dcmissionnair.-, pour raisons de santé. 

M. le marquiS de VogOc, m 1870, avait donnj 
comme membre du Conssil de la Société des 
preuves de son firand di*Toucni?nt à la Croix- 
Ro.jge; il était vicc-présideni depujs 1890. 

Ea témoignage des grands :.ervices rendus 
parle duc d'Auersuédt. le (Conseil central lui 
a conféré le titre de président honoraire. 

Académie des sciences 
Lenouveau bureau de l'Académie des sciences 

montes et politiques pour l'aïuice 1904. com- 
posé de MM. Rocquain, président, et Lyon- 
C;:et:, vtce-pr.:sident, a été insullé samedi'par 
le prr'.ident sortant, M. Bérenger. M. Ribot, 
élu léceaiaieni membre de la section de mo- 
rale, a été admis aux honneurs de la séaoce. 

Conférence contradictoire 
L'fcoarchiste Sebastien Fsure a fait une con- 

féretce à La Ujchelte sur la non existence de 
Dici. Aux applaudisticments de l'assemblée, 
M. fabbé Fanton, professeur au Grand Sémi- 
naire, lui a prou>é son ignorance et l'a coa- 
tondu par son irréfutable argumentation. 

La santé de M. Bompard 
H. Bompard, ambassadeurdei-rancc âSsiat- 

Pétïrfbourg, dont la santé paraissait complète- 
ment rétablie, a eu une rechute, et son état 
s'cit sii'uitemeot aggravé. 

On craint que Vambassadeur de France ne 
puisse assister à la réception impériale, à l'oc- 
casion du Nouvel An msse, après-demaia. 

GCHOS DE PARTOUT 

Sïïc" 

La guerre à la liberté 
 ^ p qw t«n&Mal. infaif riaqoaBl* 
t ttoolff r"imrTT M lu Mjto d'iwito de la 
S* et uunmoB^ lÀUUr) viencont d« tarmar 

>Mn MakUMamrata. 
La «oaMUa et laor dèpiirt a «u accoaiBi* 4 

CMncaaatry avar oaR TITT IndtfmattoD. 
Fa y eompraaaat *.%» enJUaais da l'uila. t'Aeola 

pritna^fa caiaptait 600 6«v«a qui le IrcuTent 
aar la part. IH «rslaa oOMelaa <uat iuaaro- 
ianiaa & laa raoa*40ir. 

I L'anal qai i*laa titrai la populaUoo easn- 
UaUaBaat o«iritra aat <raataiit pla/< nt qoa 
MaatAl l*4aola*a la mina, «galamaat leaua par 
eu r«U(lansa«, m «r* rarmaa t loa uar. et 
4M a» aatrt» lllauea aenat readnaa a lean 
««•la. 

. Ceat datte me IIHalHa qai «oat er Iroorar 
prWtaa ftechm » »m*m • alaa-Bdsiai toau 
la Joomaa. 

LES StCOLARISATIONS 
'i ta Cour ita oMsallon 

^out•• Chambrvt réuntes 
Sev avoae fait eonaattre l'arrêt da le Goor 

d^ajifara acqutlUnt dea ancieas Fréras Kéeula- 
rt«<y. de l'eeole de T.inj (Nièvre) 

Qjt arrtît intervenant, après ua premier arrêt 
d'a^^juiUement de la Cour de Boorgea. arréi 
caaaé par la Chambre crimineUa. va avoir poor 
réaultat de aalsir In Cour de caaaattoa, toutes 
Chambres réunies, de ta qoaation de la ses»- 
terlsatioo. 

Pour sooalraire cette tntéresaania at impor- 
taate question à I exaran* dea Chambras réu- 
•lai, il  Aodrait  que   la   procureur   «flBéraJ 
ranoaçAI a ae pourvoir au cMsaaiJoa. 

A la Cotir d'Ali 

La Oo«r d'appel d'Aix v^nt de conOroiar la 
|afa«aal da trltniuaicorrvtctionDel da MarseiDe. 
q3avall aeqaitté U. Axala Jean, anuen Prera 
de Saiat-<3abhel, diractaar da l'école libre 
ë'AUaaeli. et l'hoaoraltle notaire, M. Plana 
Caaoma. propriétaire do l'immeable. 

A la Gourde Riom 
La Cour de Biom vHnttdecooflnner les Joge- 

narnu du tribunal d'Auriliac al du trumaal de 
Uernoat qui avaieol acquitté laa aneèeaa 
Frères sécularise» de l'école de Vic-star-Gére et 
t» ceUe de Cbanonau 

-Il .1 M- Roaviir, aiiaiatre des riaaacts, est rea- 
IM aiar «alla fc Pini. «cnant d« Nie*. 

»■■■■-. U. iMiCBUa. nlnlitn 4CB ASairM élra»- 
■•tras. Mt r»atr« e» nsua. alatl qoa H. Cbianté 
vanaat i'àfita. 
     L«  priBca Ridollo,  imbiuaHaar d'alla- 

■»f»a. aceosMfae de ea faallla, a qoltté Paris 
Uar. M nmlBnl h R^rllB. 
 H. Jonnart. goavcraaar gdnaral 4* ral- 

■«rW, «at r«tré btar a alyer. IJB f««v«ra*iir laaaral 
wmi*. oa t^ttoedeleat  tous Us ■ deharqaa a raialraatf. 

banla  fosctlonaalrM. 
povr li Palaia d'Btvw- 
 _«. W. UoQiMt, aiialatr* 4m fAgrlcalta.*. •« 

nadra a PtrHaaaa a fteeaalM de la atsMbaUoa 
dea pels da eoaronn régioaal agricole qnl doM avoir 
UOB «a l* «Q te mal arocbata. 
 1 falnt-OoDaery (Uorbllun) viennent d'itre 

MaitM. .aa attllea d oa grand roaooara d« p«pala 
Uoo. par M U «trd arr^lprétr» da PoalUr. de aua- 
*«!!« ff'aBh»! ^ul tamotgaoal da MattasaBl raUcloax 

•SI parti imaeatataaemt 

■as koaiuata 
^^   M. éo UavoUaa a peesJdé an» ilnnJin  ^ 

ronn. M  rabb* vtscq «t M  Kiseat KanaaM aal pra- 
•ODCa des dlscoun tr«t aniUadts. 

ENFOUISSEMENTS CIVILS 

D'un relevé établi par la Semaine KatfUh 
lique de Toulouse, noua extrayons le ren- 
aeignement que voies : 

A Tooloase. le nombre dea décèe en ISOt a 
èt>> de 2J8e. don*. 09 ducea da protoMtaata et 
& <l'iarmelttes. 

11 7 a eu it^ suicides, pour trois ou quatre des- 
quais Il a été Impotslblfl dn aavoir ail j avait 
eu suicide proprement dit ou gimplo aceidant; 
daas la douta, la sépulture rcligletiaa a éta 
acooMlée. 

l-:aiarrei»enta laïques 2S, soit oa de plus qoe 
l'ann^ preeédaate. U est «ssaotMl da remar- 
quer qoe trees de ees aépallorea n'oal aU etvUaa 

Ee foreémeav le cierge, aaaJfra kee matsneea 
I ranlllei. a'étant vu foroe de refuser les 

honneurs de l'Egliso a caa«e de situations 
scaadaleuaea, c'eat^-dlm pnbli^nement irr^ 
fotiéres. 

La plupart daa malbeoranx qtd oat été porta 
ea terre saaa eroU al prMraa appareauaient aux 
deraiaraa idiiaii da la areiAla. oa qui aa lea 
aiapgsÉBitjpp 4a aa qvaiiaar da>». Ubres-pea- 

wmiiinpraHHiiiiiniHai 

« BBUrnif DES CORGRËGATIOIfS » 
WmiAIIIK ou ROMftaO DU lOJAMTIKS 
     _        _        1 LuffSganlete r rap 
das «MflNs auK e«Btra «viTias oMclaUaa - Mom- 
■■■II •laetalk - raraMtarM aaapaltai. aoalaa. 
callWae. — Caafaraaelvr lutorait. — LalcUaUona 
jMtaa, *'^V**— li6pllK«i Btlitatraa — A«ia dai 
Contafla maBMMa - Magtalrato éantutoanalrva 
— PoatButU* oorr«cU<«B«n«l : dHtU •!• Coagraga- 
lloR. deiiT> d* Qr«fr«nUoa at d'aB**Mra*<a*Bl; — 
poaraaiU adalaiatralXva. — UquidaUaai aipul- 
•toaa («rhaca Oaa IHvddalaan, arb«ea daa aroprt*- 
UiTMi: raveaaiaitMa adnli* - Puar la libarU 
navUDga. paUtMoa iiS «rv^BiB^tloaa — Na<-rt>loga 
aanaaal — iwISfrttftaaeo : Uq^idatton» r»ruê 
<ramni'ia>r U itgiaauw it %.r»mMrm posi^MMiam 
mrovtMtrt ér ê4mM ltcift€ux. Im'%tairf y^rrnte 
if la loi da ISO' B'a pa» aBOaaU l-«ffai d«a praaoiap- 
iloaa aUaebeae. par applt-aUon da 4r«tt comnan. 
a la Boaaaratoa aMBT«a aar an Utre ragallar. al 
•ocordd la bëf Sflra ia oaa préaMBBUoBa «irlaslva. 
Maal aa fMtuB t'oerapjUon natanatla par la Coa- 
aiigillna a a* MaatMllov. u ao*af«ar«: — r la 
WM da pvofffflaié dnai ■• pravant aaa BoelMS coa- 
aarciala dol; «oaaarvar tovU aa força taat qoa I'aa- 
aalaUoa a'e» a |iaa él« praaeaeea, at I'arllrla ts 19 
B lapoM rtaeaaUva d'aan raTaadlaalloB dana l«a 
■is vela qtfaax rongrrga-slitat qel «at da« aiaa* a 
racLantar at aaz parananaa aB< a*alaat fait daa 
Hbarainaa a la Ca^p^vtUoa C d'Aalaas,!* d*- 
raaibrai. — SrrMZortaaaewt i>u(irut#*dr ameitm 
maitc*. a^*mt adfotnt «Twn airtrltnr ftrtlffment 
^e^imrtt lacrfalua : VMST* daai ka fanihla. tl a «Id 
aanaa •oisiap aniillatrw ear ua dlract#ur qni M 
éM-laraH aaMOartsa. II habita hora da l'établlua- 
■•at at oil D'a paa atahll qa'll aolt raité loaa la 
dapoH'laoca   da   fa  " " "   '*' " 
IS daecoUirai 
AboBoamant' an an. 4 if-, va aamére. S fr  IS. Mai- 

son da la Honaa rrw»a. :■. m? Fiajard. Parti Vllf 
Ua aamaro apaelniao a«t «averd 'n 

dapoH'laoca  da  la Cangrvgailon : C da caiiaUon. 

iraaco BUT aamaode. 

BruxeUea. la g janvier UM. 

Lo Cerclé i Unlwi at travail • 
— L'muwra é'un Jésuite — 
— Ce qu'on peut rencontrer 
dans un Cercla 

Deux of;in^s. l'une abandonnée et l'aoïre ea 
pleine activité, peuvent se rassembler extérina- 
remeat Ce sont los méme^ murailles grises, 
les mémeR hautes rhemiaétis. les mêmes larges 
baies vitreee- Uats ai nous pénétrona à l'intê- 
neur, quelle difTôreccel 

Dana Tune, rest la vie. le eMtovament. le* 
machines qui ronflent, les ouvriers qui s'agi- 
tent, le* marchandisea qui se transforment, 
daaii l'autre, rest le sileaca, l'abaadon. la dé- 
solaUon. la mort qui n'est tronbl^e que, da 
terapa en tempe, par la tonmée d'un vajrue 
gardien circulant au milieu des machines 
rouilléas. disloquées. 

Cette comparaison aa pourrait elle s'appli- 
quer avec une triste préciaioD aux Cerclée 
catholiques d'ouvriers ? 

T^s un.Y les condamnent avec oae aêréritê 
implacable et demandent leur dinparition immé- 
diate : d'autre.4. au contraire. les eêlèbrcat 
comme l'œnvre sociale par excellence. 

D'où vient cette diverr^nce de vues? N'est-ce 
pas simplement parc-^ que nous a'avona pas 
visité les marnes Cercle<i ' 

Un eminent relifrieux belge, qui a oonsacré la 
meilleure partie de sa vie sax ouvres sociales, 
me donnmt aiir ce sujet I'opiniuB suivante, 
réSLiliat d'uae longue expérience : 

— (^ Cercla est dirdcile a orssniser, plas 
difficile encore h. maintenir en vie. C'est une 
institution roûtcuse. Kt le coacours pécuniaire 
de la rlanae nchc. indispensable pourtant, 
risque de trop lui donner le raractfre d'une 
institution patronale A laquelle on a'assooie 
pour faire plaisir a on protecteur ou un patron. 

Pour que le Cercle se développe, constitue 
une institution sociale vralmoat uuie, il faut 
I appuyer sur des œuvres économiques ea état 
de se suffire. 

— Vous B'icnores pas. mon Révérend Père, 
ebjeclai-je. que le Cercle encourt le reproche 
tfe nuira a la vie de famille, de développer la 
Tie de cabarâtt 

— Objection surannée, enfantine. Les ensei- 
gnoments utiles que rouvrier recevra dans un 
Cercle bien organisé contribueront plutdt a 
resnerrer le.<t liena que les mœurs modf^mes 
ont trop rel&ches: il est bon. d'niileur?, que la 
fsmillQ de l'ouvrier ait toujonrs accès au Cercle, 
que Tourner puisse s'y randre en ccmfiafinie 
de sa f^mme, de ses enfant* Ceux ci trouve- 
ront a se distraire, tandis que )ut-tn#me rSfrlera 
ses p^tit^ Cvtrnpt'^s. asAi.Ht.}ra aux réunions (ïe 
n Miituetlo. do '='>n Syndicn*.. La seiince iir.ie, 
il ccntiauera ea ramllla sa promenade du 
dimanche. 

Après ce prolo^e indispeasalle, pénétrons 
dans le Oercle « Union at travail > fondé, il y a 
douze ans. rue tie itriHimont. perle P. Van Lan- 
germeersch. Jnsuile, qui continue à le duiger 
avec an séle, un tact et uae activité oonronaés 
du plus brillant succès. 

Qu'on ne m'attribua pas stuiout la pensée de 
vouloir établir une oomparalaon entre aos 
Oercles ouvriers français et lee mêmes (Burres 
d'ou(re-L>s. 

C'est un conft-êre belge qui m'a désigné le 
Cercla ■ Union et travail • comme uno création 
particulièrement intéresaante. Je l'ai visité, 
étudié avec une curi'^sité nun déçur. mais mon 
enquête s'est bornée là. Que valent lee autres 
Cercles catholiques belges^ Je lignore. En cee 
matières, il serait peut-être imprudent d'appli- 
quer l'adage ■ Ab Mno dix» omnft. 

Bt maintenant. Je laieae la   parole à noa 
gtttflB Tfol a^sfBflUi* qa»lWl*aabla êéaotleiau" 
nom S) compliqué. 
— Le bot de notre Cerate, me déclara-t-il. Je 
puis le di^flnir ainal . € Le relèvement moral 
religieux, économique des ouvriers habitant le 
faubourg.» Notre programme? Les Encycliques 
Rerumi not-arum et Grave* At communi. 

— Combien avez vous d'adbérenta serieuxf 
— Plue de &ao. 
— flortent-tls en majorité Ata écoles aeutrea 

ou des étaMisfiemcnts catholiques *■ 
— Dans la proportion de 8 sur lu. Us ont été 

élevés dans les écoles neutres. Cela s explique. 
D'autres œuvres prennent nos onfanl» catho- 
liques dès la sortie da l'école Aussi comprenez- 
vouB la difticulté d'attirer dea homme» qui ont 
été élevés dans la défiance. <^innn la haine du 
praire, et dans une Ignorance t peu près com- 
plete des cbosca religieuses t Ca-st par les 
oMvres seulement qu'on peut lee scduire. des 
tauTres d'une uUiite matérielle, incontestable. 
tangible. 
_ Quelles aoat ces auvree. mon Pèret 
— Des Syndicats d'abord. La fbule eat aveugle 

et folle, non parce qu'elle eat le nombre, mais 
parce qu'elle «st la désordre F.n ouu-e. Je ne 
aaurois trop le répcier. semblable orgaaisation 
est d'une nôc«ss:té ind.spensable al l'on veut 
arrêter le mouvement sociaiisie. Qu'on s'en 
réjouisse ou qu'on le regrette, » y a dans les 
classes Inférieures dmvinclbles aspu-atioua a 
tJIever leur niveau «ocial. LaiMons-le?i former 
des troupes qui marchent en b^n ordre au \.TU- 
gra* si nous ae voulons paa qu'elles déchaînent 
contre noua des bandes qui se promettent le 
triomphe par le pillage. Noos avmis auaai 
médité CO» parole» du pape Léon XIII ■ Lea 
ouvriers chrébeas n'ont plus qu a choisir entra 
ces deux parus : ou de donner leur nom é des 
Sociétés dont la religion a tout a craindra, ou 
de s'organiaer eux m/'mes et de Joiadra leure 
forcée pour aecouer bardimeat un |oug ai 
injuste et si Intoteralilft. 

Nos Syndicats ont f<)ndé uae école profas- 
alonaelte. installée dttD.-4 le Cercle,i«i fonctionne 
daaa la perfection. 

— Combien d'èlèvosT 
•—3(T7 jeunes ouTriers. 
— Quels metierit î 
— Nous avons des eours pour mécaniciens, 

électnciens, upissters, garmaseurs et employee 
de commerce. L'école est Inspectée par l*Biat 
at aubsidiée par lui. eaafM-mément a In loi. 

Le diplême de sortie qu'elle dêlirra eal tria 
apprécie par lea patrons et assure a eeox «ul 
l'ont obtenu des plaoan da cboix. 

— GonUauoaa. moa Père, voua Blatdraaaas 
fart. 

— Je cite alBéplameat pour meatioa laa Ooo- 
firencee eoelales men^oellea. lae Seotloos 
d'etudee. le SooréUriat du peuple et le Boreau 
de cotuuUations Juridiques éUUia dans le 
Cercle. 

t>s cBuvree aoat tellement répeaduee en Bel- 
gique qu'il serait oiseux den parler J ajouta 
cependant que. daaa nuire t^eret^ allas aoni 
particulièrement Oonssaotes. 

~ Voua avexMea foadé une Motuallldt 
— Quel aat la Carele catholique daas aMf« 

pays qui n en compte paa au moins uaet L« 
Mutualité contre las risques da maladie fut la 
première rsuvre aociale éUblle deas le Carda- 
i: est d'ailleun calle qui eet la pltw facilement 
crftnprtsa par l'ouvrier- Noua y avuus Immedia- 
leiuent ajouté une Caiaae de etiOmage. une 
Caisse d'épirgoa. une Caiaxe de pr4^U gratolts 
sur carnet d'épargne, une Caisse de funérailles 

— Pour une fois, aaves-voua. moa Père, vous 
êtes dea gens pratiques. 

— Ce n est pas toui. Noue posaédoaa na Sya- 
dleat de travail de peintres qui mérite votre 
atteatlon. C'est aaa eorte da Mopératira de 
production. 

Nos peintres preaneat ea adjadicatioa laa 
travaux qui ne dépaa.sent paa leure moyens, et 
les exécutent pour le compte da Syndieal qui 
aat an vénuble entrepreneur. 

Au point de vue parement raligleux. aoaa 
avons deux moyens d'action tree féconda en 
résultats : d'aliord lee retraitea ouvrières et 
ensuite le célébration des fêtes palronalea des 
corporations avec une solennité toute partleo- 
liera. 

Enfin, oonelut en riant le P. Vaa Laager- 
meersch. notre Cercle est au9<i... un Cercle. 
Les arts d'agrément y sont cultives arec pas- 

sion et non sans succès. Notre chorald est 
excellente: nous avons deux sacUona drama- 
tiques, l'une flamande et l'autre française. Les 
applandîRsen.ents rhaleurcux qu'ellee re- 
cueillent permettent de supposer qu'allea ne 
sont pas sans mérite. 

_o— 
La ri&ite du CertUe est terminée. Je n'en ai 

pas Ont pour cela avec les ceuvrea du bon Jô- 
euite. La fondation dont il est le plos Oer — et 
avec juste raison — c'est cette admirable 
Ligue dea fenkmea chrétitune* qui compte 
8000 aduérenteseï excité lajalousie admirative 
des socialistes. Noua en perlerons dans ua 
prochain arUcla. 

A.JAMRB. 

TRIBUNAUX 
«.   KM.   IM  OJUIDiriM.   VAMMUTSLU 

OOItTRa  L'   a   BXPIiesa   a 
De notre oorrespondsat partleuUar de 

BruxeUea. le 9 ; 
Le tribunal de première Instance de Liège a 

prononcé aujourd'hui   son jugement dans le 
Çroeès Intenté par S. Rm.  le cardinal Séraphin 

aanutalli au journal radiMd i'Expresi. 
Dans son numéro du 3 août dernier — alasi 

que Je vous l'ai dît en aanoaçant le procès, — 
ISarpi-^ts publia un article outrageant pour le 
cardinal. 

Le Jugement déclare fartirle Injurieux et dif- 
ramatou-e. ii repousse la <lemande faite par 
ri;':rprrsj de publier ses conclustoas en guise 
de reparation. L'f.zpms est condamne i 
insérer le jusameot doux dimanches cooj'écutirs 
fcoUN peine ue 100 francs d ainu.ide par jour de 
retira; de plus, ce journal est condamna a 
100 francs d'amende récucerablcs par la con- 
trainte par corps dont la durée est fixée à trois 
moi*-. L. 

A LA   REOHCOHI   D'UN   OÉgCRTKUlt 
Le caporal Ilu'idiarJ. du 'Jîi* de tigne. en gar- 

nisun a Clierhourir. était camité a BricquoBer, 
quand un lui donna l'ordre d'aller A la recherche 
d on soldat. 

Uaudiard mit tellement d'ardeur è recber- 
cher Mun carnam>Ie qu'il ne revint pa:^. Sans 
doute ne l'avait-il pas trouve et te cherchait-il 
encore I 

G est le premier raisonnement que l'on se fit, 
maia II n était pas axtict. Hau'Jiard avait tout 
Rimplement dénote avec son camarade qu'il 
avait rejoint. 

Il se coastitua prisonnier après on aa d'ab- 
sence, et le Conseil rie Ruerre do lO corps eié- 
geant à Rennes vient de le condamner à un 
an de prison. 

DÉTOURNE Ml NTS   MILITAINKS 
r.a sixième audience iJti Conseil de pu(»rre de 

Marseill". relitive S l'iiT;iire de del.-uriiemenlj^, 
a prrscule un v.f .nl":.!. Le Conseil a ranpelé 
les lieux ac.-usos. le capiume B-iuquot et le 
sergent-inajor Meodole, les engageant a s'ex- 
pliquer une dernière fols. 

Dans cette sorte de confrontation publique, 
le «Iersent-major Mendole a cherche A con- 
vaincie les Juges de la complicité de aoa supé- 
rieur dans le» majorauons qu'il a opérées. 

Le capita.ite Bouquet, reprenant ses anciens 
arguments, a dcrlnrêquil s« crnvait iu;ulument 
couiiahle ria n^ç\ig»tïC9. mais qù il n'avait nul- 
len:tini bêii Une drs dstouraeraents commis 
par S'-n ser;;ent-niaj..r. 

l.'afTaire a été reuvi>vée ê aujourd'hui poor 
le réquisitoire et las plaidoiries. 

LA HOLJILLEJLÂNCHE 
M. Mongeot, aainisto'e de l'Agricnlture. vient 

de faire Insérer au Journal officiel le texte 
d'une circulaire adressée anx préfets, relative 
aux mesures A prendre en vue de favoriser 
l'utilisation de la force motrice hydraulique 
produite par les bai rages sur eours d'eau, non 
navigables ni flottables, pour la création de 
l'énergie électrique et l'application de cette 
énergie aux usa;;es agricoles. 

Le Liut principal que .se propose le ministre 
est la remise an activité des nombreux barrages 
aciuellement en chômage sur les pelita cours 
d'eau. 

Il eat possible aujourJ'bui d'utiliser la force 
motrice da ees barragea 4 la production de 
êV-'iectrlcMê:"  *  ""■   ■"      "•■■fi   j 

M. Mougeol invite las ingênteuni du service 
hydraulique et les professeurs d'agriculture A 
egir de concert pour ap[,eler l'attention des 
Intéresséssurlea nom breuxavivDtagesi attendre 
dé l'emploi de l'énergie hydro-électrique eu 
agriculture. Il a décidé que le ministère de 
l'Agriculture pourrait allouer aux entreprises 
prénentant un intérêt d'ordre {rendrai de.4 sub- 
ventions qui seraient aecordée.s dans les mêmes 
conditions que celles qui sont prévues par les 
travaux exécutés soua la direction du service 
des améliorations agricoles. 

GUERRE & MARINE 
DANS LE  HAL'T COMMANDEMENT 

D'importantes mutations vont être elTectuéaa. 
ces jours a. dans le haut commaadement. 

Le general balaiiian. president du Comité 
tachnique de l'artillene. passe, par limite d'Age. 
au cadro de reserve. Par suite de ce df part et 
du recent ptissaga au cadre de réserve du gé- 
néral Carette. p>résiilent du Comité tM^hniqua 
du gAme. ces deux Comités vont avoir de nou- 
veaux Ltulaircii. 

Pour le Comité de l'artillerie, il serait ques- 
tion des généraux Peignée! Borgnis-Dejit>ordes. 

Quant a la prA^tdence du Comité du génie, 
on annonce qu'alla serait réservée au général 
Ca;tny. inspecteur général permanent des tra- 
vaux Hu (rente pour l'armement des cOtes. 

Dana quelques toum. la présidence du Comité 
de la cBvaiena deviendra vacante, le général 
Poulieau devant, le T4 janvier, paaaar au cadre 
dé réaervt On parle, pour suocéder au général 
Poallé.iu. du genoral TreymQller. membre de 
ce Comité, ru du eéoéral de Valentin de I<a- 
tour. qui commandé A Paris la l** dirieion de 
cavalerie. 

MOUVEMENT DE NAVIRES 

Le cuirassé Suifr^n. actuellement à Brest, a 
reçu l'ordre de compléter a quarsnte-cinq jours 
naa vivres de catrnagaa. en vue de son pro- 
cliala depart pour l'Miion, où U sera arretïid a 
l'eHcadre Je la Méditerranée. 

Le nouveau cootre-torpillaord'escadrefiïJter. 
con'itruit a Nantwt, est arrivé à Lortent poor 
ent;epreDdra ses e.ssais ofQeiela. 

LËPIDEMIE DE BREST 
K. Treille, sénateur, veaa à Brest étudier l'épi- 

démie de Qevra typhoïde, constate que réfu- 
demie eévii dans les casernea du ChAtoau et 
du Fautraa. atimenteet par des aource ^ diffé- 
rente]». II cunclut qoe la Serre est causée noa 
par la source du l'oularhacUet, mais par la 
grande agglomérattoa des bommee dane les 
caaernamentc. 

Il rend hommage aa dêvovaneal dea ofO- 
ciere et dan méêeoies. U eltWB mauvaise les 
conditions d'bygiteea Maucoa où le 19* d'infan- 
terie part demain. Il préférerait la aêjoor de 
Landemeau et dea forts de la oMa. 

« QUESTÏONS^TUELLES » 
WMMAIU DD RUMEIIO DU • JAflVlEll 1«M 

I.   I/AaHon   papulalra   etirStlaama.   (Ttaêaetioa 
rraa«aiaa éa >«iM prmmn» da M s   la Pa^ PU II 

n    La raataurattOB  du   pouralr  toaap-aral  éas 
Papaa    iKalraiu   d*   iartlela   4a    U.    l'abba   Aa 
aearallla. pakUa ^r la Mf—mgtr tfu Ommr tfa Jaraa 
en BtolB 4a 4r>c«aibr* I0uj t 

ill    La erlae A*   l'BBtteiartcaUama   iKstraita    da 
l'arlirU 4* u    BuUaoo parB âasa la   avatar»   en 
10 (Krh>tir« ism da ta   lieru*  poliK^fiM «t p«rlrmn»- 
Uàtrt ) 

(Bxtralla 4« l'arUcla <la U. Oaaya CoctUa para daas 
ta JtovtM y«li(ttfu« « parUn««n(ai^ da M aa- 
vaBibra tSOJ.) 

(Kilrall da l'arUcla 4e H. aoblel para la i* 44- 
canbra ISSa dans   la MU•^tM poittlguê al pmrlemén, 

rv EpUêaérldas da la saaalns 

RUSSIE-JAPON 
Hvlllcvras   noBvallaa 

Comme uous l'avoas plusieura fois dé- 
noncé, les Journaux anglais — on ue sait 
trop dans quel but — avaient considérable- 
ment exagéré le dan^nr de guerre. 

Au food, il paraît, aujourd'hui, que la 
crise n'a jamais été atusi aiguë qu'on le 
disait. 

Il fntit démentir, une fois de plus, toutes 
les informations alarmantes. 

Le df^harqu»>ment do deux divisions japo- 
Daîses en (lortw : mc^nsonge. 

1,0 d(*part de l'escadre russe de Vlmlivo- 
tock pour l»ort-.\,rthur : ineasoQge. 

Aucun vaisseau russe n'a quitté aoa 
mouilla^ de Vladivostock. Aucun troupier 
japonais n'est altê n^oindre en Corée ceux 
qui, suivant If^s conveotioas antérieures,   y 
fardent les léffaiioiis et tes travaux divers 

'un chemin do fer en conslrucUon. 
Les  négociations ccnUnueat  et sont en 

hoane voie d'aboutir à la solution pacîQque 
3ue tous les esprits sages et modtîrés ont 

roit d'espùrer. 
I^s démentis qui précédent viennentdlre^ 

tement de Tokio et de Vlndivostock. 

A la I^catfloa Japamalaada l^ailraa 

La Itigation japonaise de Londres a oon- 
muniqur hier, dimanche, aux journaux ime 
noie faisant connaître qtie la aituation n'est 
pas modinée. et qu'étant donnée la gravité 
de la rt'solutiou à prendre, il se pourra qu'un 
temps assez looc s'écoule avam que rien de 
nouveau so produise. 

« LP Japon n'r. pas arrêté les termes de la 
répouse qu'il doit à la Russie. Du reste, le 
JatK>n est toujours dispos*', à néfrocier. » 

Il faut se souvenir que le rcDrésentant du 
Japon & Londres est un homaie très grave, 
d'éducation européenne, dont l'autorité est 
coosidérablp et qui. h cause du traité anglo- 
japonais, est, constamment tenu au courant 
de tout ce qui se passe au Japon. 

L.'oplHloa •■ Raaaia 
Le Novoié Vrémia. c'cRi-S-dire le J\'ouveau 

Ttnnps de Saint-Pétersbourg, a pubhé aussi, 
hier dimanche, une loosue note, évidemment 
officieuse, dont voici la substance- Bile est 
transmise par Bava» : 

La Russie ne peat, en aucune manière, 
faire au Japon et é la Gbfne ta moicdre con- 
cession coQceinaot la Mandctiourie. Si elle 
en faisait, elle sérail exposée, comme elle 
fui derni^reiiirnt, aux m'ornes dangers qui 
l'on*, obligée A réoccupîr en Mandohourie sa 
position ar.luelle pour se sativagorder contre 
toute agression de la part ue la Chine. 

I,.a Ciiine, e:i elTel, aeviefdrait menaçante 
te jour où armée à Icuropeeane, elle serait 
de\'enne l'alliëe d'un peuple aussi turi)ulent 
et aussi agressif que le Japon. 

D'antres Journaux ra!:s«s lmportants,le Svet, 
It:^ Sovoitt. le Novihrai et même les petits 
organes populaires de Bussie, tiennent un lan- 
gnfie analogue. 

'ruutefois. tous s'accordent I protester des 
sentiments piciriques da la Rassie et oon- 
s?il[eni au Japon de ne pas pousser sa patience 
a bout par une attitude prorocatrice et par des 
actes belliqueux qui pourraient amener l'explo- 
sion du c«)nflit. 

La note qui prédo.'.iine. dans les cercles ofQ- 
ciels russes, et dans le corps diplomatique A 
Saint-Pétersbourg, estqu'on continue A espérer 
le maintien de la paix. Et celte espérance repose 
sur   la  conUouation   des   négociations, "rant 
Îu'oo négocie, on a en est pas aux argomeata 

e la force. 
1A ■•■trallM 4« la Triplica 

Cae dépâche de Londres de ce matin 
U janvier nous apprend qu'une note com- 
muniqu<>e aux journaux les assure que 
l'Atlamagne, l'Aulricbe et l'Italie observe- 
root la plus slricte neulralitê en cas d'hosti- 
lités entre la Russie et le Japon. 

On a vu par nos dépêches de samedi que les 
Btaie-l'nis paraissaient semblablement résolus 
A la ncu'-ralite. Las ordres doai^ A raairaJ 
Lvaas en témoignajeni clairement. 

A TÊtranger 
Angleterre 

AUX PARISIENNES 
DKRinKR  AVIS 

Nos lectrices qui voudront profltv das 
avantagea exlraurdioaires oITerta eo aoa- 
tumea tailleurs faits avec des draperies dea- 
linées 6 des costumes de auO et 300 fraocs 
et que le UigbLife Tailor. i% rua Aubar 
ainsi que 11'^ rue Hicbelieu, exécuta sur 
mesure en ce moment au prix slupéHant de 
7» fr. 50. feront bien do se presser, cHr cette 
vente exceptionnelle après iaveotaire doit 
se terminer dans qualquaa jours. 

LEfl DÂPâOHBS 
Telci loau aa* Urle da dépéchaa d'ortglaa aagtataa 

oomiaanlqBéaBoa matlo ^rlTatiu. Il ra aaai dire qoa 
baaucoap de cta dapActiea noos loat tert aaipacUi. 
OB ranarqaera qu'allas aoai lartoat aUrsai^ea k da> 
JsBraaaa qui ont eaa lampa daralara publia tanl da 
faaaaaa aouvallaa alaraïUlaa: 

Londres. 11 ianvier. — On maikda da Ibkia 
au Dail]/ Huit, le 10 janvier : 

Les négociations  sont sorties du cbaïap dl- 
FlomaUque : il est impossible da douter que 

on n'anvi.wte plus maiatenaat que la ques* 
tioa daa bostllitéa. 

Aucoa ultimatum ne sera eavoyé A la Rusais 
par lé Japoa: celui-ci se oont'^ntera de lui nog- 
ber las mesures qu il jugera ^m de preadre. 

La réponse de la hu.ssie uit disparaître, en 
efTet. tout espoir de lui vou- abandonner ses 
prétentions. 

Les n.ivires de guerre russes A Port-Artbnr 
prennent leurs dispositions da comlwt. 

On annonce qua la baron Katnura. ministre 
des Affaicea Atraagares, a envoyé one Mttra 
conQdantielle aii ministre da Russie. Oa der- 
nier avait auparavant r»cu la visita du secré- 
taire de la légation allemande et. dans lïprès- 
nrtdi. tl s'était entretenu pendant plusieurs 
heure** avec le ministre d'Allemagne et l'at- 
tacha militaire français. 

Londres, 11 Janvier. — Le oorrespoadaat du 
SMndard a Tokio télégraphié le U janvier : 

On se montre quelque peu inqaiet Ici ao 
sujet des deux crotvenrs que vieiit d'acheter 
le Japon a la K9puhl>i)ae Argeounu. en raison 
de la praaebca d'uiîe encadre ruaâé daas la 
Méditerranée. 

Le SUËTuiard, dans un article au sujet de 
ces croiseurs, rappelle la destruction du Koic- 
SMnç par tes Japoaaia avaat la guerre avec la 
Chine et dit qu il ne aérait pas surprenant qu'un 
incident da ce genre amenât la guerre. 

Londraa. 11 ianvier. — On manda de llea- 
Tsia an Daily jfoil, le U janvier : 

Un millier da aowata russea aoat arrivés et 
campent A Hsi-Mon-Tlag. point terminus de 
l'embranchement allant de Chao-Pan-Tza vers 
lo Nord Est, sur la Ugne de Pékin a Nioa- 
Chouang. 

I/indrcs, 11 janvier. — On mande de Tbklo 
au Timei. le tOjanrier : 

Il r a maintenants Port-.Vrthur 90 navires de 
Serre rusfes; il y en a 4 à Vladivostock. 2 a 

anghal. 1 a Chemulpo. 1 A Niou-Chouang at 
1 a Dainy. 

Un second détachement russe de 48 hommes 
est entré hier a Séoul, ce qui porte l'elTectir da 
la garde de la l^atiun russe a 70 hommes. 

Knfla aoai appaloas toat parUrsU*ramant l'attaa- 
tioB aar cMia Aèpaeba da Balat-Paiaraboarg 

I<ondres, 11 janvier. — On mande de Saint- 
Pétersbourg au Morning Post, la 10 ian- 
vier, via Berlin, qu'A t'iasiM d'un GooseU 
tenu récemment au sujet des aflUres aala- 
iiquea, le Tsar s'est écrié en quittant la salle 
de réunion: « Suis-je ou non empereur da 
RussieT 3uis-je ou DOO l'empereur de la 
paix? a 

L'empermir a antuita télégrapblê à raml- 
rai \lexteff, lui ordonnant de ne faire 
aucun mouvement de troupes et da ne 
prendre auaune déctaiOD gang avoir reçu 
tes ordres personnels. 

LES &RÈnS DES FORTS EN SFAGNE 
Les matéloU d'Alicante. da Valence, de Saa* 

tander et de SèvUla adhèrent à la grève. 
Un graad nombre de bateaux n'oat pas po 

décharger leurs marchandises. 
Qoelquea Compagnies de Seville et de Baroa- 

lone ont TintenUon d'enrOler dea malalota 
rancais. 

A Barcelone, las grévistes da la marina mar- 
etiande A vapeur ont tenu hier uae réunion. On 
a donné lecture de nombreux telegrammaa 
d'adhésion regus de dlfféreata pona da la p*- 
ainsule. 

La rêuaioa a décidé da oootiauer la grève 
Jusqu'à oe que les armateurs acceptent lea ooa- 
d liions proposées. 

Plasieurs vapeurs oat pa qttiUar la port avec 
an équipage nouveau. 

PRWCBSIMMHr""'-^"^ 

lE DUC  DE  OE   OEVONSHJnt  CT   «. CHAMSCALk.. 

Une grande qoereiia épiatolaira s'est élevée, 
depuis quelques jours, antre le duc de De- 
vonshire et M. Chamberlain ao siuat de l'orga- 
nisation unioniste. 

Aajourd'hoi, tous les journaux s'en occupent. 
Et cette querelle peut avoir de l'imp^rtAoce A 
cau3c de la réunion i^rocbaina uu Parlement. 

Le duc soutient que, daas les circonstances 
aclueUes. tl devient impossible de eaalnlanlr 
cette union. 

Les journaux prenaant parti, les uns pour la 
due, et les autres pour M. Chamberlain. Les 
forées soat à peu prés égales. 

C'est toujours la quesUon de la protection et 
du libre-eciianga qui fait l'objet principal de la 
lutté. 

Serbie ' '^ 

Turquii 

LE DEPART DC TOUS LCS M^'N^VACS êTAANSena 
Tous les représentants de» puissances étran- 

gères A Belgrade ont reçu fordre de quitter la 
Serbie, en congé illimité parce que le roi 
Pierre I** n'a pas aatisfait a la demanda géne> 
raie de disgracier les assassins d'Alexandre et 
de Draga. 

Le ministre de Fraaœ etoelai da ftoamania „ 
ont dû partir biot. 

ie 
LA   GCNOAaMKatt   CM   MACtOOINB 

Le général italiac Degiorgis. qui a accepté IS 
cooirpandement es chf^fdola gendarmerie en 
Hacedoine. a prifrcoagi de sa division de-Ca- 
gliori. Il sera A Kome. demain mardi, d'où 11 
ira directement a Gonstantinopla preadre Isa 
Instruetiona dn <oltan. 

UhE aANDE  auLOane 
Une bande bulgare vient d'envabfr le terrl- 

,oire turc, prés de Ciiassanova. Huit ttatallloas 
d'infanterie tsrque avec une batterie d'artilleria 

sont envoyéi contre elle. Il y aurait eu oa 
engagement très meurtrier. Lea Btilgaras an* 
raient perdu environ 100 des laora. 

Thibet 
L*cxptomo« ANOLAïaa 

Uae dépjcbe de Londres de ce matlit. îl jsa- 
vler  ossu-e que de Chaogtial le Dail0  Mait 
aurait tOQU cette nouvelle : 

Iji raiion de L entrée d'une expédition an- 
glaire f^tna la Thtbot. le resident ehinota A 
Lhassa enrCîe des trouqe:^ dans la province 
du Ssé-Chouaa pour servir au TblbeL 

Saint-Domingue 
Lx aoMBAUDcaiEirr          

Saint-Domingue. 11 janvier.—Saiat-fi^lï 
a Até kombtrdê par rex-prèsld«nt Jlmenês. 

Un 3bus a éclaté A la légation amdriealna. 

ACODPTS ET CATASTROPHIS 
b3  mojém 

Le paquebot-poste noglais CiaUam, MM» 
le service entre Victoria (Colombial at 0saille i 
fait naufrage vendredi soir pendant «oa ^i» 
lente tempête. 

S,ar m personnea, 6S ont été aoTèda. parni 
lesquelles U. Oreen. ministre des ttavaiK 
publics de la Colombie britannique. Void 
quelques détails donnés par onjuomaianglaia: 

Ua vent violent aoufnait lorsque le ClaUam 
sortit lentement du petit port do Vialoria: su 
large, il rencontra une merdes plus houtausA 
A nngt minutas au largo da VEctoria, le CM* 
lass atteignit un point ob. même lorsque la 
mar est calme, une pression formidable ml 
rsBsentie. par suite de la rencontre de des] 
cfurants d'une force oonsidernbla A cat endrdti 
|# navire devint aiwolumeut lndirig«able at 
lallot'.e parles vagues, il fut rapidement chass4 
pai*'i»'veiurdans"tos datrtuta da 9H»êoan/'^ 

Le remorqueur Bolyohe rtjt immédiatemcnl 
envoyé. 

Pondant ce temps la navire était totijotni 
poussé A la dérive par le vent et battu par ne 
vagues. Voyant qu'il n'était qu'A deux miles 
de Discsvery-Island, le capitaine résolut de 
tenter de débarquer les remmof) et les enfants. 
En conuéquencé. les bateaux de saovettga 
furent détachés des porte-mant«aux et lansas 
a la mer. avec beaucoup de difacnltée. 

Pendant un moment, les bateaux Bémblèrant 
avoir quelque chance d'aborder la terre, car iU 
étaient noulevàa sur les cretee dos vaxues. 
Mais à 600 mètres du steamer, les deux bataatK 
chavirèrent. 

Les passagers demetirés sur le aavire lia 
avaient vus disparaître, et la aoéne fut Aa 
plus poignantes. On eut de la peine A empAcler 
les mans et les pères, qui voyaient lesra 
femmes et leurs eorants périr sous leurs yeax, 
de se jeter a ta mer. 

Mata ils étaient eux-mêmes dana une trttf 
mauvaise position, car l'aau pénétrait dans If 
steamer par suite des lames formidables qu 
s'abatuteat sur te pont et on seatali qoe U 
steamer commençait a sombrer. 

Ca ne fut qua six heures après lorsque D 
navire allait couler que les S renaorqueurs en 
voyée au aecours purent ramener laa aorvivant& 

Explonion dn«s VBM ■ata* 
«O viotinne» ^ 

Ua télégramme de Ouadalajnra (Mexique 
aanonee qu'une terrible explosion de dynaatts 
a'est produite dans une mine. 

VI hommes ont été tùèa et 40 1 

IflflD(latioD8 en Algérie et en Toflisto. 
Des inondations sont signalées dana lea trois 

départements d« l'Atgéne. A la suite de plaies 
torrentielles. 

A Bet-.Abbés, les maisons ont dtk Mr« 
évRcuêes. 

A la suite de la crue énorme de la Makmtla. 
dans la plaine da la Hitidja. et de oelle dt 
ChéhfT. les inondations ont causé des dégêti 
importants. La ploie continu*i. 

Ce courrier5i n'ont pas p-.i i-irculés biar antra 
Soutse et Kalrouan. le chemin de fir êtani 
interrompu et toutes les routes de la régiot 
sobmergée.i- La pluie conunue A tomber. LJOI 
courriers sutiissent dea retard» entre âooaae «t 
Sfax par buite du mauvais tempe. Il an e^-t (*,i 
même pour les courriers des regiona du K< l 
de Maktar. de Feriana et do Thala. Las eu >■ 
municatioas télégraphiquaa avee la sad da n 
région qoe l'orage avait Interroawaes sur plt> 
sieurs points sont rétablies maà dameuren; 
précaires et des retarda sont posslbéas. Trent* 
hommes d'équipe de la CompMnia BAa^ 
Qoelma sont restée privés d a toute oomman- 
catlon aor la ligne da Sooaae A Eakvoao. des 
cavaliers sont partis A leur aacoura. 
»•»»»»aaaaa»»aa«aa»aaa»»»»»#tf 

VIKNT DE PARAITRB 

LA PESTE ANTIRELIGIEUSE 
Bépoasa à la PESTE RELIttUUSB de Jean HQSI 

par O.-L. da SÂINTELUER        i 

Afin de pervertir le peuple et de Kmet * 
partout les id6es soetaUites, on propags 
maintenant une brochure traduite de l'A.lta' 
mand Jean Most, libelle rempli d'invectives 
contre ta religion et de caioiuaies contré 
l'Eglise cathahqué. 

Dans l'opuscule que nous signaloik& 
M. da Saiot-Ëltierrépood à ces attaques st a 
cas calomnias, et cite de magui&ques bom< 
mages rendus h l'Eglise par las savants kei 
filus autorisés. Surtout, il montre à quellai 
mpossibililés le socialisme irait se btitai 

pour réaliser son système : rien da plot 
firopre à mettre le peuple en garde oontn 
es sêducUons de ces hommes qui veulen 

détruira toute religion, tout ordre soeial. 
L'exemplaire 0 fr. », port 0 fr. 05. (SM 

Apotoçétiquo eontemporairta.) Pomlnaa ■■ 
les quantitéa. Paria, b. rue Bayard. 

CUinUSMBSK&T. 

Roovaaa parfua 

iGarreaaXi.3tr. 

CIUIIUSMrOSC£5TtexJthnmaMerreanJL3« 

GLlGBtS 
■n.nw M la*, 

*t tmrn la emu, as. Oevn i* 

wmm PPH 


